
Pourquoi des écoles adventistes ? 

I
l s'agit là d'une bonne question mais 
qui n'avait aucune importance pour 
les premiers adventistes. Après tout, 
retour de Jésus était proche ; 
pourquoi donc éduquer les enfants 

adventistes pour un monde qui finirait 
avant même qu'ils aient grandi? En 
fait, envoyer les enfants à l'école 
pouvait même être interprété comme un 
manque de foi dans le prochain retour 
de Christ. Cette mentalité conduisit W. 
H. Bali à se demander en 1862 s'il était 
« correct et conséquent pour nous de 
croire de tout notre cœur au retour 
proche du Seigneur tout en cherchant à 
donner à nos enfants une éducation' ». 
Il faut noter que cette question avait été 
soulevée dix-huit ans après la déception 
millérite. Le premier germe anti­
éducation prenait ainsi ses racines dans 
la mentalité adventiste. 

La réponse de James White est à ce 
propos particulièrement intéressante : 
« Le fait que le Christ va bientôt venir 
n'est en aucun cas une justification pour 
ne pas améliorer son esprit. Une 
intelligence bien disciplinée et bien 
formée peut encore mieux recevoir et 
apprécier les vérités sublimes du second 
avènement de Jésus2• »Sa femme, Ellen 
White, confirma cette vue. Dix ans plus 
tard, elle écrivit : « L'ignorance ne 
favorise ni l'humilité ni la spiritualité 
de quiconque professe suivre le Christ. 
Les vérités de la parole divine sont le 
mieux appréciées par un chrétien 
intellectuel. Le Christ sera le mieux 
glorifié par ceux qui le servent avec 
intelligence3• » 

La question de l'éducation chez 
les premiers adventistes 

En 1872 cependant, les White 
n'étaient pas les seuls à s'intéresser à 
une éducation formelle. Vingt-huit ans 
après la déception millérite, et neuf ans 
après son organisation officielle, 
l'Eglise adventiste avait pris de l'impor­
tance et il lui fallait des ouvriers. Les 
anciens millérites avaient vieilli ; 
l'Eglise avait besoin de former de 
nouveaux dirigeants. De plus, dans les 
années 1870, on commençait déjà 
sérieusement à penser à 1' œuvre dans 
les missions étrangères. 

Avec toutes.ces questions à l'esprit, 
la Conférence générale mit sur pied un 
comité d'éducation qui rapporta en mai 
1872 que « certaines personnes parmi 
nous ont acquis la conviction qu'elles 
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devaient faire quelque chose en vue de 
faire avancer la cause glorieuse et 
importante dans laquelle nous sommes 
engagés. A cette fin, ils souhaitent 
approfondir l'étude de la Bible en 
rapport avec les grandes vérités qui 
concernent notre temps. »Ce comité 
nota également que ces personnes 
avaient besoin d'une culture générale de 
façon à leur permet-
tre de parler et 
d'écrire d'une 
manière plus 
efficace et intelli­
gente. On décida 
donc d'établir une 
école à Baule Creek 
pour former des 
ouvriers au service 
de l'Eglise et 
« forger les armes 
nécessaires à 
l'avancement de la 
cause4 ». 

Sans aucun 
doute, il était dans 
1' intention des 
dirigeants de 
l'Eglise que l'école 
de Baule Creek 
formerait des 
ouvriers pour 
prêcher l'Evangile. 
Ellen White insiste 
sur ce point : 
«Nous avons 
besoin d'une école, 
écrivit-elle, qui 
s'occupe d'une 
éducation formelle » 
( 1872), « où ceux 
qui se préparent au 
ministère seront 
enseignés au moins 

Les objectifs 
de l'éducation 
adventiste : 
Une perspective 
historique 

George R. Knight 

dans les matières générales de 1' éduca­
tion, tout en se familiarisant encore 
mieux avec les vérités de la Parole de 
Dieu pour notre temps5 ». 

Mais la vision d'Ellen White en ce qui 
concerne les buts de l'éducation adven­
tiste était pourtant plus étendue que celle 
des dirigeants de l'Eglise adventiste en 
général. Ainsi, un article de 1872 par 
Ellen White traite de 1' importance de 
l'éducation, de la distinction entre 
1' éducation et la formation, de la disci­
pline comme maîtrise de soi, du besoin 
d'une éducation utile et pratique, et enfin 
de l'importance d'équilibrer les aspects 
spirituels et mentaux de l'éducation avec 
les aspects physiques6• En bref, tout en 
étant d'accord avec les dirigeants quant à 
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la formation des pasteurs, elle introdui­
sit des thèmes nouveaux qui anticipaient 
une éducation beaucoup plus étendue. 
Au cours des trente années suivantes, 
ses écrits développeront les implications 
de ces object ifs. 

Pendant ce temps. en 1873, James 
White et les autres dirigeants de l' Eglise 
constataient que leurs écoles n'étaient 
pas adaptées aux besoins. James Whi te 
observai t : « Aucune branche de 
l'œuvre n'est actuellement autant dans 
le besoin que celle qui concerne l'édu­
cati on des hommes et des femmes pour 
proclamer le message du troisième 
ange. >> Il reconnaissait que << nous 
n'avons pas le temps de donner à nos 
étud iants une éducation complète » car 
l'Eglise a un besoin urgent « d' hommes 
et de fem mes jeunes prêts à deveni r des 
imprimeurs, des rédacteurs et des 
professeurs ». Mais ils devaient aussi, 
d'après lui , se perfectionner dans les 
« langues vivantes» (plutôt que dans les 
langues mortes classiques) du fait que 
nous avons « un message qui doit être 
proclamé à toute nation, toute langue et 
tout peuple». James White s'efforça de 
souligner qu'une telle éducation ne 
devait pas prendre de nombreuses 
années. car le temps était court7• 

En avril 1873. John Nevins Andrews 
exprima le point de vue général des 
di ri geants dans son éditorial de la 
Review and l-lerald : « Nous devons 
répondre à tous les appels qui nous 
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parviennent du monde entier, de la part 
de personnes parlant d'autres langues. 
Nous ne pouvons pas le faire dans les 
circonstances actuelles mais nous 
pourrons le faire si le Seigneur bénit 
notre effort dans l'établissement 
d' écoles. Nous avons altendu trop 
longtemps pour cela8• » 

En 1874, l'Eglise envoya J. N. 
Andrews, son premier missionnaire 
offi ciel dans un pays étranger, et ouvrit 
sa première institution universitaire, 
Baltle Creek College. Ces deux événe­
ments sont é tro itement liés. Car le but 
essentiel de l'entrepri se d 'éducation de 
la jeune Eglise adventiste étai t de 
former ses membres pour répandre les 
messages des trois anges. Il étai t donc 
tout à fait approprié que la première 
institution supérieure de l'éducation 
advent iste soit appelée « Andrews 
University» en l'honneur du premier 
missionnaire de l'Eglise adventiste. 

Mais l' institution de Baltle Creek 
College laissait encore bien à désirer 
dans les années 1870. Les buts des 
fondateurs n'étaient pas alteints. Aucun 
cours biblique n'était requ is, il n'y avait 
pas de formation pratique des mission­
naires, et il n'y avait pas non plus 
d' équil ibre entre le physique et le 
mental dans le programme, lequel é tait 
largement domi né par l'enseignement 
class ique du grec et du lati n. Les 
bulletins de l'école allaient jusq u'à 
annoncer : « Il n'y a rien dans les cours 
ou dans les règles e t la pratique de la 
discipline qui renète le caractère 
confessionnel ou particulier de notre 
Eglise. Les présentations bibliques ne 
seront données qu'à ceux qui voudront 
les sui vre volontairement. » « Les 
administrateurs de celte institut ion ne 
sont pas disposés à innuencer les 
étudiants par des vues d'ordre confes­
sionnel ou à altribuer de 1' im portance à 
de te lles vues dans les travaux scolai­
res9. » 

Réflexions sur les buts de 
l'éducation adventiste 

Pour un certain nombre de raisons, la 
situation de Battle Creek College 
empira de 1874 à 188 1. Et fi nalement, 
1 'école ferma pendant une année sans 
aucune promesse de réouverture. 
Pendant ce temps, Ellen White plaida en 
faveur de l'éducation chrétienne et tenta 
de remeltre l'éducation adventiste sur la 
bonne voie. En décembre 188 1, e lle 
écrivait :« Si l' innuence mondai ne 
devait se faire sentir dans notre école, je 
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James et Ellen G. White 

suggère qu'on l'abandonne aux gens du 
monde et qu' on les laisse s' occuper de 
toute l'affaire; quant à ceux qui ont 
investi dans la création de celte institu­
tion, qu'i ls ouvrent une autre école, non 
pas sur le modèle des écoles du monde. 
ni selon les désirs du directeur e t des 
professeurs, mais selon le plan que Dieu 
lui-même a spécifié1u. » 

Trois mois auparavant. e lle avait 
clairement indiqué:« li n'a jamais été 
dans l' in tention du Seigneur que nos 
écoles imitent d'autres insti tutions 
d'étude. L'élément religieux, au 
contraire. doit être l'élément dominant 
qui contrôle tout. Si les incroyants 
choisissent cene innuence, tant mieux 
pour eux ; si ceux qui sont dans les 
ténèbres choisissent de veni r à la 

Ellen White n'avait aucun 

doute que le but 

primordial de l'école était 

de former des ouvriers 

pour l'Eglise. D'un autre 

côté, elle n'était pas en 

faveur d'un programme 

strictement biblique. 



J. N. Andrews 

lumière, c'est selon la volonté de Dieu. 
Mais relâcher notre vigilance ct permet­
tre à l'élément du monde de tout 
contrôler afin d 'avoir davantage 
d'étudiants. est une méthode contraire à 
la volonté de Dieu. La force de notre 
école consiste à faire de l' élément 
religieux un élément dominant 11

• » 
Ellen White n'avai t aucun doute que 

le but primordial de l'école était de 
former des ouvriers pour l' Eglise. D' un 
autre côté. elle n'é tait pas en faveur 
d'un programme strictement biblique. 
Comme el le l'indique avec force dans 
son discours de 188 1 adressé aux 
dirigeants de la Conférence générale et 
de l'Education, « la volonté de Dieu 
nous a été révélée que nous devrions 
profiter de toutes les occasions pour 
étudier les sciences ct en même temps 
nous familiariser avec les exigences de 
sa Paro l e 1 ~ ». D'une manière générale, 
elle était en faveur d'une éducation 
étendue au cours de laquelle on étud ie­
rait les lettres, les arts et les sc iences 
dans le contexte d ' une vision biblique 
du monde. Cette position devient 
manifeste lors du conflit qui l'opposa à 
S. N. Haskell et d 'autres personnes au 
sujet de l'école secondaire de South 
Lancaster où l'on voulai t réduire le 
programme à des matières uniquement 
religieuses13• Au cours des années. Ellen 
White et d' autres dirigeants de l'éduca­
tion ont conduit l' Eglise adventiste à 
adopter un programme traditionnel 
d'étude, dans une perspective religieuse. 

Mettre le Christ au centre 
Le véritable tournant de l' éducation 

adventiste intervint dans les années 
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1890. Au cours de la première décennie, 
la Convention de l'Education de Harbor 
Springs se réunit au nord du Michi gan. 
De même qu ·après 1888 les Instituts 
pastoraux de la Conférence générale 
avaient permis aux pasteurs de recon­
naître l'importance du Christ et de sa 
justice pour la théologie adventiste. 
ainsi la Convention de Harbor Springs a 
permis aux éducateurs adventi stes de 
voi r l' importance du Christ dans le 
programme d' études des écoles. 

Le directeur de l'Education, W. W. 
Prescott, a reconnu qu 'à partir de 1893, 
l'assemblée de la Conférence générale 
de Harbor Springs a marqué un tournant 
dans l'éducation advent iste. << Alors que 
l'intention générale jusqu'à ce moment­
là était d'avoir un élément religieux 
dans nos écoles, dit-il , ce n'est qu 'après 
cette rencontre que notre œuvre, comme 
jamais auparavant, a été pratiquement 
[plutôt que théoriquement] constituée 
sur cette base, comme en témoignent les 
programmes d'étude et les plans de 
travail'J. » 

Troi s mois après la Convention de 
Harbor Springs, Ellen White partit pour 
l'Australie avec une conscience aiguë 
des possibilités de l'éducation chré­
tienne et des implications de l'Evangile 
pour l' éducation. En Australie, elle 
aurait l'occasion unique d'influencer 
1' école d' A vondale pour les futurs 
pasteurs selon les principes énoncés à 
Harbor Springs. 

L'école d'Avondale tient une grande 
place dans l'histoire de l' éducation 
adventiste parce qu' Ellen White y vit un 
modèle pour les autres institutions 
d'éducation de l' Eglise1s. Dans son 
étude approfondie des six premières 
années d'Avondale, Milton Hook 
conclut que les deux buts primordi aux 
d'Avondale étaient la conversion des 
étudiants, le développement de leur 
caractère et leur formation pour 
devenir des pasteurs de l'Eglise 16• 

Parallèlement au développement 
d' Avondale, la mission de l'Eglise 
adventiste connut un élan dans les 
années 1890. Pour la première fois, 
l'Eglise commençait à envoyer des 
missionnaires dans tous les coins du 
monde et à établir des écoles, des 
centres de soins médicaux et des 
maisons d 'édition pour soutenir ces 
missions. Cette expansion permit un 
développement rapide de l'éducation 
adventiste à tous les ni veaux puisque 
l'Eglise commença à sc tourner vers ses 
écoles, ayant besoin d'ouvriers pour ses 

entreprises en plein développement. 
Dans les années 1900, plu sieurs de ces 
écoles avaient sui vi le modèle 
d ' Avondale en incluant le mot mission­
naire dans leur nom (par exemple, 
Washington Missionary College et 
Emmanuel Missionary College)11• Une 
autre implication des années qu' Ellen 
White avait passées en Austra lie, fut le 
lancement du système d 'écoles primai­
res adventistes. Elle écri vit à son fils, 
W.C. White, en mai 1897: « Dans ce 
pays, les parents sont obligés d' envoyer 
leurs enfants à l'école. C" est pourquoi, 
dans les endroits où il y a une église. 
des écoles dcvrai.:nt ê tre établies s' il y a 
au moins six enfants 18

• »Ces consei ls 
inspirèrent certains réfo rmateurs aux 
Etats-Unis, dont Edward Sutherland et 
Percy T. Magan, qui instituèrent 
immédiatement le système d 'écoles 
primaires adventistes. Sous leur direc­
tion et celle de Frcderick Griggs, 
procurer une éducation chré tienne pour 
tout jeune adventiste devint l'un des 
buts de l'Eglise à partir de 191019 • 

Les dernières pensées d'Ellen 
White en ce qui concerne les buts 
de l'éducation 

Une autre conséquence de la partici­
pation d ' Ellen White à la fondation de 
l'école d'A vondale fut le courant 
constant de lettres ct d' articles portant 
sur l' éducation. Ces écrits. ainsi que la 
publication de Christi an Education en 
1893 ct Special Testimonics on Educa­
tion en 1897 (tous deux compilés par 
W. W. Prescott) ne contribuèrent pas 

...,."""'= -. . 
1 1 
~ 

Le collège de Battle Creek en 1874. 
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seulement au développement des écoles 
adventistes alors norissantes, mais 
rendirent également les dirigeants e t les 
membres adventistes plus conscie nts de 
1' importance de l 'éducation chrétienne . 

Les écrits d'Ellen Whi te en 1890 
préparèrent également le chemin à la 
publication de ses pensées plus mûres 
sur le sujet dans le li vre Education 
( 1903). Dans ce t ouvrage, plus que dans 
aucun autre, elle développe les buts 
primordiaux de l'éducation, et elle place 
l'éducation dans le contexte de la 
grande controverse entre le bien et le 
mal. Elle reprend les récits de Genèse 1 
à 3 e n termes d'éducation et conclut que 
<<restaurer en l'homme l'image de son 
Créateur, le ramener à la perfection 
origi nelle, favoriser le développement 
du corps, de l'esprit et de l'âme, afin 
que le but divin de la création puisse 
être atteint , telle est l'œuvre de la 
rédemption. Tel est aussi le but de 
l'éducation et de la vie. >> Elle écrivit 
également : « Au sens le plus élevé, 
l' éducation et la rédemption sont une 
seule et même chose . ... Le premier but 
du maître et son constant effort doivent 
être d'aider l'élève à comprendre ces 
principes et à entrer en re lation avec le 
Christ de façon que sa vie tout e ntière 
soit di rigée par cux20• >> 

Le but premier de l'éducation n'est 
pas seulement de produire des conver-
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sions, mais auss i de favoriser le service. 
Ellen White écrit : « Nous concevons 
l' éducation d'une manière tro;> terre à 
terre et trop étroite .... La véritable 
éducation est plus que la poursuite d ' un 
certain programme d 'études. El le est 
plus qu ' une préparation à la vie pré­
sente. elle s'adresse à l'être tout entier 
et couvre toute son existence. Elle est le 
développement harmonieux des énergies 
physiques, mentales et spiritue lles, et 
prépare l 'étudiant à la joie du service 
ici-bas ainsi qu'à celle bien supérieure 
d'un service plus étendu dans le monde 
à veni r~ 1 • » Dans ce contexte du but 
premier de l'éducation en tant que 
conversion et e n tant que service de 
Dieu et d'autrui, Ellen Whi te en vient à 
traiter d ' autres buts suppléme ntaires, 
comme le déve loppement du caractère, 
le rôle du travai l, et la compréhension 
c hrétienne de la connaissance histori­
que, litté raire, scienti fique e t biblique. 
Dans sa perspective, tous ces buts 
supplémentaires sont basés sur une 
ex périence de convers ion et serven t à 
préparer les jeunes au service. 

Une adaptation au XXe siècle 
La nature changeante de l'éducation 

et du travail au XXe s iècle a condui t à 
une adaptation capitale dans la manière 
d' accéder au but de l 'éducation adven­
tiste. Avec le temps, à la fo is le travail 
et l'éducation devinrent plus profess ion­
nels. Cela créa une tension dans 
l'Eglise. Des éducateurs comme E. A. 
Sutherland prirent position pour l'aboli ­
tion des diplômes à Battle Creek 

W. W. Prescott 

College dans les années 1890. A ce 
moment-là , les diplômes n'étaient pas 
nécessaires pour s'engager dans des 
spéciali tés comme la médecine, l' ensei­
gnement, les soins infirmiers, le 
pas torat, ou le monde des affaires ou du 
gouvernement. En 1899, Sutherla nd 
écrivit que« le premier diplôme avait 
été conféré par un pape » et que les 
diplômes contenaient des « germes » de 
la maladie qui avait e nvahi le protestan­
tisme d'où le message du tro isième ange 
nous appelait à sortir. En 19 15, on 
affirmait que« toute école adventi ste 

L'école cc exemplaire " d'Ellen White, le collège Avondale (Australie, 
environ 1898). 
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L'université de Loma Linda. 

seillant à l' Eglise de sui vre les program­
mes accrédi tés. 

L'Eglise adventis te, à la fin du dix­
neu vième e t au début du XXe s iècle, fut 
à plusieurs repri ses forcée de clarifier 
ses buts dans le domaine de l' éducat ion. 
L' Eg lise adventiste au XXIe siècle a 
besoin de garder les yeux fixés s ur ces 
buts de façon à servir la société contem­
pora ine. 

George R. Knight 
est pro fesseur 
d'his to ire de l'Eg lise à 
Andrews Univers ity . 
Berrie n Spri ngs. 
Michigan. Il est 
l' auteur de plu~ i curs 

livres et artic les s ur 
l'éducatio n adventiste. 
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